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LETTRES DE JEAN PIERRE GIRARD À 
JOSÉE BILODEAU 

23 octobre 1998 
Joliette 

Bonjour Josée, 

Merci de tes bons mots, Josée, ils arrivent à point; la 
vie a de ces doubles sous-sols. Mais t'accompagner a 
d'abord été un plaisir, sache-le bien. Merci aussi du 
regard sur Les Inventés - non, tu n'as pas à me rendre le 
chapitre. Je suis touché de savoir que tu aimes l'écriture 
Girard. Cela aussi tombe à point. 

J'ai terminé Les Inventés, au fait - enfin, terminé, di­
sons une antépénultième version, mais assez évoluée, 
placée, pour la donner aux éditeurs. Je te reparlerai du 
parcours de mon manuscrit, bientôt j'espère (se voir pour 
le plaisir, à nouveau). 

Question d'édition. Pourquoi pas Trois? Il me semble 
qu'il y a là quelque chose sur lequel ils voudraient se 
pencher, là-bas. 

Tu me parles de Londres. C'est chouette. J'espère que 
tu passeras et prendras du temps pour toi. Et puis, ces 
«trente ans qui approchent» dont tu parles, quelle belle 
perspective; être défoncée par la trentaine, traversée par 
elle, et convertir ensuite chaque seconde. Tu vois? Les 
épousailles plutôt que la résistance. Une façon d'être au 
monde, dans tous les sens de l'expression. 

Je t'embrasse. Bel automne à toi aussi. 

Jean Pierre 

* 
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01.03.99 
Joliette 

Bonjour Josée. 

Très, très heureux que tu donnes forme à...? (tu as 
vu? tu as encore caché le titre...) Très heureux parce que 
sortir «?» de chez toi m'apparaît plus important que le 
lieu de sa sortie. Cela dit, je trouve que Les Intouchables 
est un excellent endroit pour le faire. Et je serai à sa fête 
avec beaucoup de joie, si cela m'est possible. 

J'apprécie beaucoup que tu me tiennes au courant, 
aussi. Tu le devines sans doute. 

Je retarde Les Inventés autant que je peux; mathéma­
tiquement, c'est encore possible que ce soit la partie fic­
tion du doctorat. Hâte que tu le parcoures. 

Pour les répercussions que tu souhaites à l'œuvre, via 
Paris, j'ai envie de te dire que ce sont des avatars des 
métamorphoses, et que ce qui m'importe est l'espace 
occupé en cours de sortie. Mais tu le sais, tu le sais. Mais 
je compte profiter de ces 10 jours pour faire un peu le 
vide; j'ai une session de cinglé. 

Nos petites rencontres me manquent, le croiras-tu. 
Elles étaient tranquilles, sans menaces, silencieuses par­
fois; c'était très bien. 

Allez. À bientôt. J'ai envie de relire le «produit» fini, 
comme tu auras statué qu'il devait être. 

Je t'embrasse. Bye. 
Jean Pierre 

(touchant, ce trait d'union changé en P (Pierre)) 
(ciao...) 


